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La eause eatholigtîe gst donc toujours féconde en
bome e ei talenté. Le Correspondant ajoute ce1:
aperçU consolant et qui peut-être d'un si heureuix au-
gurp yiour l'avenir, c'ost que la bonne cause compte des
sçntiCns nombreuxn me parmi les plus ßdèlçs amis
ld ponvoir.

Notre opinion après les voles des amendements)
est celle dI p1remi Aidede-Camp de lEmpereur, du
Comandant de sa garde, du Compagnon de son exil,
d'un ancien Ministre de sa confiance, de Soixante dee
Sénateurs qu'il a nornmés, d'un grand nombre des can-
didat qu'il a pr aentés aux-électenrs ; et il reste dé-
montré à la France "et à Pi'Jrope que le maintien du

pouvoir temporelest Popinion officiel le ds.deux
Corps de 'Etat qui voitaient, il y a deux ans, les crédits
1lcessaims à là geVr d'Itii
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11. le Supérieur, Mesdames et l essicurs,

Dans la vallée de l'Ohio, nos ancêtre% avaient été plus
heureux. Le général Braddock avait trouvé dans M. de
Beaujeu et ses Canadiens de véritables héros qui Pavaient
forcé à reculer, après avoir vu la moitié dle son armée ense-
velie dans les eaux de la Monongahêla.

Mais les principales opérations de cette campagne s '.
taient laites vers le Lac St. Sacrement, où le général Lyman
et le colonel Johnson commandaient à 4 ou 5,000 hoinmîes
que le baron de Dieskau avec 3,000 seulement opposait au
fort St. Frédéric et au passage si important de Carillon.

Puis, on avait fait de ce côté la même chose que dans la
vallée de PlOhio. On avait làché sur la Xouvelle-Angleterre
les terribles bandes sauvages qui y avaient fait de terribles
ravages.

Sur ces entrefuites, l'hiver était survenu, La températuî-
re rendant iniposible toute opération militaire que ce fut,
on avait, de part et d'autre, momentanément cessé lei hos-
tilités; mais olse prépara activement pour la caml pagne
prochaine que devait emmener le retour du printemps. Le
Gouverneur, Mr de Vaudreuil, deinanda de nouveaux ren-
forts. Le Roi, en uivrier 18,6, ordonna Penvoiý au Canada
de:1500 honmnes de troupes qui y arrivèrent vers le milien
de . nmai, et qui composa notre armée régulière de 5,643
hommes tandis que cell de lennemi était d1e 12,000.

Cependaint la levée en1 tuasse de la milice canadieune
avait fort appauvri nos campagnes; le manque dc bras avait
causé une disette que la rigueur de la saison rendit'bientôt
trs-inquiétante. On eut dit. que tous les maulx à li fois
étaient venus fondre sur ce jeune peuple que la Providence
voulait soumettre.dls son berceau, à toutes sortes d'épren-
ses Todtefois la'confiance de ce peuple parnt se ranimer
lorsqni'aut rètour de la belle saison, il vit débarquer sur ses ri-
vages un honne qui paraissait posséder l'amour et la con-
fianed tdfous, et dont les belles actions étaient parvenues.

iii.aye.:, .juisqu'à lui ,-ons avez pXévenn,Miesda~mes et Messieur;
cet hommeé tait Montctrí que Louis X t cap
ble de sauver ces colonies su lesquel otat i fière-
nent le dapeau de la Frt e

Pendant la campagne e 156, les armées belligérantes
continuèrent à *mettrq à e:éctiion leurs plans de l'année
précédente.

Les Français se tiinrent sur la défense. Ils form.rent un
camp à Carillon oe Md. de Vaudreuil avait fait élever un fort
ci bois très-coimode ; ce camp devait observer et contenir
l'armée anglaise, dont Plintention était le sortir du ·fort
Edward et de s'avancer par le Lac Charnplain: un homme,
un héros, dont le nom est attaché aux plus belles pages: de
notre Histoire le commandit, c'était le Chevalier deLévis.
M. de Bouriamarqué out le couunandement d'un autre
camp établi à Frontenac, qui devait, lui aussi, observer et
contenir le corps anglais; retranché dans le fort Oswego, et
qui pouvait, en tourùant le Lp.c Champlain., venir par la
route du Lac Onitario, attaquer Montréa 1à revers : on y
plaça M. Pouchôt. Ce dQrnier camàp devait protéger les
conmuic.atio:us des Fraîçuis aved les foits de POhio. A
l'antre bout ad flen vo, Gaspé Ôva;it ar1 mouillage très-sûr

s-important: 'on le fortifmi Les garnisons de louis-
bourg et dufort Dtuqes. nnf e nt Des Uoupes
furent placées sur la frontierc Acadienne. Tifin on se
tint prèt partout.

Du côté de lennemi, lé Comte de Loudon, dirigea le
gros de son armée sur le fort St. Frédéric, pour s'avancer
de là sur Montréal, apirès l'occupation de cette place. Un
second corps se porta sur Niagara,' qui dLýait couper les
communications françaises avec la vallée de l'Ohio ; un
troisième se dirigea contre le fort Duquesne ; u quatrième
se tint prêt, devant s'avancer sur Québec, par les rivières
Kennebec et Chaudière.

Telles étaient les dispositions des deux armées à l'ouver-
ture de la campagne.

Miontcanli sachant que son nom faisait déjà beaucoup de
bruit chez l'ennemi, résolut de le tromper en se portant de
sa personne à Carillon, afin d'attirer sur ce point toute son
attention. Son but véritable était de marcher sur Oswégo,
fort important, bâti par lès Anglais sur la rive méridionale
du Lac Ontario. Ayant calculé que si cette position aval-
cée était enlevée -aux Anglais, ceux-ci seraient réjetés
dans les Bassins de PHlIudson, et notre domination sur les
Lacs désormais assurée, il laissa Lévis à Carillon avec
3,000 holimes contre les 8,000 du Général Lordon qui
croyait avoir aflàire à M)lontcahln lui-même, et s'avança sur
Osvégo avec un corps expéditionnaire de 3,100 soldats,
miliciens et sauvages que le Colonel de Bourlarnarque
avait rassemblés a Frontenac. C'était sa première cam-
pagne en Canada ; aussi, il y parut comme un lion. Sup-
pléant au nombre et à la position par des prodiges de
valeur, il force la victoire à se déclarer pour lui. Il fait
1,800 prisonniers, enlève aux ennemis. 107 canons, 14 mor-
tiers, d'immenses approvisiounements, 7 bâtimlents de guerre
de 8 àù 18 canons et une flottille de 200 navires

Ce coup terrible auquel les Anglais étaient loin de s'at-
tendre fRt pour ceux-ci un coup de foudre: ils voyaient leur
plan renversé, annulé, ne sachant comment réparer ce
qu'ils avaient perdu, ignorant parcillement ce qu'ils avaient
à faire pour prévenir un second échec semblable'à celui-ci.
Denx mois sécoulèrent dans ces alternativcs où la fierté
britanique. h ruiliée par l'habileté de Moitcalm, ne savait
plus comment relever la tète de ce coup qui la frappait!
.3ientôt la neige parut et les efforts déjà. assez paralysés
des Anglais ne purent rien contre les bandes sauvages qui
se jetèrent tout le long'de. la Peinsylvnnie, du Marylaud
et de la Virginie, sur les villages des coloiis qùi furent con-


